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ASSASSINAT D’UN ENTREPRENEUR À FOUKA

L’auteur est un exorciste

Les policiers ont indiqué qu’à
l’origine de cette affaire, il y a la dis-
parition d’une personne qui a été
signalée dans la soirée du 21 mai à
23 heures, par une famille dont le
père, le dénommé A. Allel, entrepre-
neur de son état, marié et âgé de 53
ans,n’avait pas donné signe de vie.

Le fils du disparu s’est présenté
à nouveau à la police de Koléa aux
environs de 2 heures du matin, pour
signaler que le véhicule du père dis-
paru, une Clio noire, avait été signa-
lée au niveau  du collège Khider de
Douaouda. 

Ce fils a encore déclaré à la poli-
ce, qu’un  ami du disparu alerté par
cette absence, l’avait  appelé pour
l’informer qu’il avait contacté son
père dans cette soirée aux environs
de 21h30, et qu’il était très souffrant.

Partant de ces indices, la police
a récupéré le véhicule  à Douaouda
et a commencé à procéder à l’en-
quête d’usage et utiliser les tech-
niques scientifiques d’investigation
criminel le, notamment les
empreintes digitales, et l’appel à
témoins pour tracer le portrait robot
du ou des ravisseurs ou criminels
potentiels. 

Les résultats furent surprenants,
car l’enquête a révélé que le disparu

a été vu en compagnie de K. A,. 55
ans , marié , père de 3 enfants, sur-
nommé le «cordonnier», un pseudo
qui permettra de remonter la filière
et de parvenir au lieu de résidence
du «cordonnier», le premier suspect.
La famille du «cordonnier», qui n’au-
rait  rien vu  et rien entendu, a été
mise à contribution pour signaler
l’éventuelle arrivée de la personne
recherchée. «Le cordonnier» en
contact avec son conjoint, s’est ravi-
sé et n’a pas voulu rejoindre sa mai-
son, toujours surveillée par la police.

Se voyant cerné et découvert, le
suspect dans cette affaire de dispa-
rition, a préféré se livrer à la police
le 22 mai au matin et tout avouer du
crime dont il est accusé.

Ainsi, le dénommé K. A., en se
rendant à la police et en avouant
son forfait dans les détails, a aussi
avoué comment il a fomenté une
histoire cabalistique pour appâter sa
victime , mais aussi  son bienfaiteur,
dans un piège insensé, ou se mêlent
djinn, fabuleux trésor enfoui, exor-
cisme («rokia») et formules cabalis-
tiques, le tout brodé dans un scéna-
rio digne  des polars d’Agatha
Christie .

Cet assassin, connu à
Douaouda, d’abord comme cordon-

nier, se révèle avoir exercé comme
exorciste de circonstance «raki»
auprès de personnes crédules,
naïves et mises en confiance par
une éloquence digne d’un prédica-
teur qui allie la verve, l’improvisation
et la harangue dans la ferveur reli-
gieuse.

Des témoins de Koléa et de
Douaouda dressent son portrait en
affirmant que «lors de ses séances
d’exorcisme, où il organise un psy-
chodrame improvisé pour sa théra-
pie d’un groupe de crédules, qu’il
manie à volonté, K. A., apparaît
quelquefois tantôt comme un exalté,
tantôt comme un mystique et tantôt
comme un illuminé.

Dans ses «techniques» il mêle
religiosité et spiritualité, pour mettre
ses «clients», dans une confiance
absolue à travers des liturgies et un
rituel où le fanatisme semble l’em-
porter sur le dogmatisme d’une per-
sonne prête à ut i l iser tous les
moyens pour parvenir à des fins
inavouées.

Mais ceux qui l’ont approché,
pour utiliser ses services d’agent
bénévole de nettoyage dans la cité
EPLF de Koléa, le décrivent sous un
aspect social plutôt de personne
vivant à la limite du misérabilisme
«c’est plutôt une personne pauvre,
dont la condition attire la pitié et
bienveillance. Tantôt, on lui offre des
vêtements usagés pour ses enfants,
tantôt de l’argent pour sa famille, et
quelquefois des aliments», déclare
un habitant de Koléa.

Lors de ses aveux empreints de
larmes et de regrets, cet assassin
hors du commun, plus raffiné que le
tueur en série Landru avait raconté
qu’il a connu la victime A. A., un
entrepreneur en bâtiment, affable et
plein d’attention pour lui, dix jours
auparavant. Dans ses aveux, l’as-

sassin exorciste «raki» déclara : «Il
me racontait ses peines, sa faillite
commerciale  et ses souffrances. Je
tentais de le soulager et de devenir
son confident. Soudain, jaillissait
dans mon esprit l’idée de profiter de
cette situation et de lui soutirer de
l’argent, car j’en avais besoin. 

J’ai échafaudé une idée selon
laquelle, je suis à la recherche d’un
trésor enfoui dans un champ à
Douaouda, que m’avait révélé un
djinn lors  d’une “Rokia”, une séance
d’exorcisme sur la personne de l’en-
trepreneur . J’ai senti que l’entrepre-
neur était intéressé par mon histoire,
et je continuais. Je lui disais, que
cette opération requiert des fonds et
beaucoup d’argent. Combien ? Me
demandait-il. Je lui répondis qu’il
s’agissait de déterrer un trésor millé-
naire fabuleux et que le djinn bien-
faiteur exigeait des poudres
magiques et des incantations spé-
ciales qui lui sont dédiées et qu’on
ne peut faire que dans  des condi-
tions de transe particulière et d’une
communication directe entre lui et ce
djinn. 

Je sentais que l’entrepreneur
excité a été appâté par mon histoire.
Je vous procurerai les fonds, m’a-t-il
répondu enflammé et très excité par
cette aventure. Je lui ai fixé plu-
sieurs rendez-vous, au cours des-
quels, il m’avança plusieurs mon-
tants. Mais, tout en fournissant
l’argent, il s’impatientait de voir “le
trésor enfoui”. N’ayant aucun trésor
à lui montrer, j’ai décidé d’en finir
avec lui. J’ai fixé alors le dernier ren-
dez-vous pour le 20 mai à 21
heures, soirée au cours de laquelle,
il devait me remettre la somme de
15 millions de centimes, sur un total
de 28 millions. Dans la soirée du 20
mai, il vint au rendez-vous. Je lui ai
demandé de cacher son véhicule

plus loin sur la route menant de
Fouka à Douaouda, et on devait
rejoindre le lieu du trésor, supposé
être enfoui plus loin, près d’une
ferme agricole. L’entrepreneur tout
excité était en extase. Il déposa sa
voiture comme convenu et la
somme de 15 millions s’y trouvait à
l’intérieur du véhicule.

Je lui disais qu’il faut laisser le
véhicule  éloigné des regards car la
priorité c’est de déterrer le “trésor”. ll
marcha droit devant moi. J’ai déjà
acheté une bouteille d’eau et du poi-
son, de la mort aux rats. Il était
confiant.  J’ai versé le poison dans
la bouteille et lui avais demandé de
s’arrêter et de boire «la potion
magique» qui permettrait de com-
muniquer en transe avec le djinn. Il
but une gorgée, et s’arrêta. Je vais
vomir ,m’a-t-il déclaré. Je lui ai exigé
de boire toute la bouteille, sinon, pas
de transe, pas de djinn et donc pas
de trésor. Il but la moitié de la bou-
teille et eut des convulsions atroces
en criant qu’il avait mal à l’estomac
qui brûlait. Je me suis éloigné, j’ai
pris les clés et me suis dirigé vers  la
voiture. J’ai récupéré l’argent. J’ai
fermé la portière et je me suis rap-
pelé qu’il avait un portable, que je
devais récupérer absolument. 

En allant récupérer le portable, je
constatais que l’entrepreneur agoni-
sait , qu’il se débattait dans d’ef-
froyables convulsions et qu’il n’était
pas encore mort. Je pris mon ceintu-
ron et l’étranglais en serrant très
fort, jusqu’à ce qu’il fut totalement
mort.» Présenté par-devant le pro-
cureur de la République de Koléa,
l’assassin a été mis sous mandat de
dépôt et accusé d’arnaque, d’abus
de confiance et d’assassinat avec
préméditation dans le but de voler
sa victime.  

Larbi Houari

Lors d’un point de presse animé jeudi par la cellule de
communication de la police de Tipasa et le commissariat
de Fouka, il a été révélé à l’assistance  les dessous d’une
scabreuse et énigmatique affaire criminelle qui a mis en
émoi les villes de Koléa et de Fouka au cours de la semai-
ne écoulée.

MASCARA
Les auteurs présumés du crime 

de la zone 8 interpellés
Après les investigations menées avec célérité par les éléments de la

police judiciaire, les auteurs présumés du crime de la rue Akid-Lotfi,
dans la zone 8, ont été interpellés dans la journée de jeudi.

Il s’agit de trois jeunes âgés de 23 à 25 ans. La victime est un jeune
homme de 23 ans, qui était vraisemblablement en compagnie des sus-
pects lors d’une beuverie qui aurait mal tourné. Son corps a été décou-
vert par des citoyens qui quittaient la mosquée ce jeudi vers 4h30.

M. Meddeber

GUELMA
Un homme mortellement fauché 

par une voiture à Héliopolis 
Jeudi matin, peu après 7h, un homme a été mortellement fauché par

une voiture à Héliopolis, à 5 km de Guelma, a-t-on appris auprès de la
cellule de communication de la Protection civile. Le drame s’est produit
sur le chemin de wilaya 156. La victime, âgée de 39 ans, est décédée
sur place des suites de ses blessures. 

Par ailleurs, notre source précise que cet accident a également fait
un blessé léger, ce dernier a été évacué à l’hôpital Okbi de Guelma par
les éléments de la Protection civile.

N. Guergour 

MOSTAGANEM

La famille Redouani cohabite avec
les morts depuis plus de 40 ans…

La famille Redouani a
trouvé refuge dans le cime-
tière de Sidi Benhaoua,
dans une baraque adossée
aux sépultures.

Ainsi, la vie dans ce cimetière de
la ville de Mostaganem se fait entre
les «tolbas» qui marchandent la réci-
tation des sourates, les maçons qui
entretiennent les lieux et devant les
familles qui se recueillent devant
leurs proches disparus comme si de
rien n’était au milieu des cris d’en-

fants, de la radio et du linge qui
sèche sur les pierres tombales.  La
famille Redouani vit dans la misère
la plus totale, symbolisant de maniè-
re criante la crise de l’habitat et cette
situation est très difficile à supporter
pour  les membres de cette famille
qui la vivent comme une honte. 

Feu Redouani Abdelkader  était
agent à l’APC et exerçait la fonction
de gardien du cimetière jusqu’à sa
retraite et vivait dans ce semblant de
logis avec ses deux épouses et ses
trois enfants, il est décédé le mois de

février de l’année 2010 sans pour
autant réussir à bénéficier d’un loge-
ment décent et il était trop pauvre
pour se permettre d’acheter ou de
louer un appartement. 

L’un de ses fils, Affif, vient de
s’engager dans les rangs de l’ANP
en qualité de djoundi dans l’espoir de
recaser sa famille. Drôle de vie, et le
manque de volonté des autorités
pour se pencher sérieusement sur
les nombreuses demandes de loge-
ment établies par cette famille.

A. B.

LLee sseerrvviiccee TTOOUUTT NNEETT AAUUTTOO eesstt uunn ccoonncceepptt ddee nneettttooyyaaggee,, ddee pprrootteeccttiioonn eett ddee rreeccoonnddiittiioonnnneemmeenntt ddee vvééhhiiccuullee àà ddoommiicciillee.. VVoottrree vvééhhiiccuullee aa bbeessooiinn dd''uunnee bbeeaauuttéé ??
LL''oorriiggiinnaalliittéé dduu ccoonncceepptt  TTOOUUTT NNEETT AAUUTTOO  rrééssiiddee ddaannss nnoottrree tteecchhnniicciittéé.. TToouuss nnooss llaavvaaggeess ssee ffoonntt àà ll’’aaiiddee dd’’uunnee mmaacchhiinnee àà vvaappeeuurr ccaappaabbllee ddee nneettttooyyeerr ttoouutt ttyyppee ddee ssuurr--
ffaaccee ((iinnttéérriieeuurr,, eexxttéérriieeuurr)) eett aaiinnssii ttrraaiitteerr eenn pprrooffoonnddeeuurr vvoottrree vvééhhiiccuullee ppoouurr uunn rrééssuullttaatt ddeess pplluuss iimmpprreessssiioonnnnaannttss..
SSuurr ssiimmppllee aappppeell,, nnooss ddiifffféérreennttss ccoonnsseeiilllleerrss vvoouuss pprrooppoosseerroonntt uunn llaarrggee éévveennttaaiill ddee sseerrvviicceess aaddaappttééss àà vvooss bbeessooiinnss.. 

—— NNEETTTTOOYYAAGGEE IINNTTÉÉRRIIEEUURR 
—— SSHHAAMMPPOOOOIINNGG SSIIEEGGEE :: NNoouuss rreeddoonnnnoonnss àà vvooss ssiièèggeess ll’’ééccllaatt eett llaa ccoouulleeuurr ddeess pprreemmiieerrss jjoouurrss ggrrââccee àà uunn nneettttooyyaaggee éélliimmiinnaanntt ttoouutteess lleess ttaacchheess,, aauurrééoolleess eett bbaaccttéérriieess
iinnccrruussttééeess..
—— LLUUSSTTRRAAGGEE :: RReeddoonnnneezz ddee llaa bbrriillllaannccee àà vvoottrree aauuttoo ggrrââccee àà nnoottrree ttrraaiitteemmeenntt ééccoollooggiiqquuee «« bbrriillllaannccee ccaarrrroosssseerriiee »».. 
—— PPOOLLIISSSSAAGGEE :: IIll rreeddoonnnnee àà vvoottrree ccaarrrroosssseerriiee uunn aassppeecctt nneeuuff.. IIll eesstt ffoorrtteemmeenntt rreeccoommmmaannddéé ppoouurr lleess vvooiittuurreess pplleeiinneess ddee mmiiccrroo--rraayyuurreess.. 
—— JJAANNTTEESS :: EElllleess nnéécceessssiitteenntt uunn eennttrreettiieenn rréégguulliieerr eett eeffffiiccaaccee.. NNoouuss lleess ffaaiissoonnss bbrriilllleerr eett lleeuurr rreennddoonnss lleeuurr aassppeecctt dd’’oorriiggiinnee..
—— PPNNEEUUSS :: SSoouuvveenntt tteerrnniiss ppaarr lleess ttrraajjeettss qquuoottiiddiieennss.. NNoouuss lleess rreennddoonnss pprroopprreess eett bbrriillllaannttss.. 
NNeettttooyyaaggee eexxttéérriieeuurr 
—— PPAARREE--CCHHOOCC :: CC’’eesstt llee pprriinncciippaall ssoouuffffrree--ddoouulleeuurr ddee vvoottrree vvééhhiiccuullee.. NNoouuss nnoouuss cchhaarrggeeoonnss ddee lluuii rreennddrree ssoonn ééccllaatt dd’’oorriiggiinnee.. 
—— PPLLAASSTTIIQQUUEESS :: AAvveecc llee tteemmppss,, lleess ppllaassttiiqquueess iinnttéérriieeuurrss ppeerrddeenntt lleeuurr aassppeecctt dd’’oorriiggiinnee.. NNoottrree ttrraaiitteemmeenntt lleess rraajjeeuunniitt eett lleeuurr rreenndd lleeuurr tteeiinnttee dd’’oorriiggiinnee.. 

—— CCUUIIRR :: NNee llaaiisssseezz pplluuss mmoouurriirr vvoottrree ccuuiirr eett ccoonnffiieezz--llee--nnoouuss ppoouurr llee ffaaiirree vviivvrree ggrrââccee àà uunn ttrraaiitteemmeenntt vvoouuss ggaarraannttiissssaanntt llee rrééssuullttaatt..
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